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Mesdames et Messieurs, 
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Depuis quinze ans, nous nous battons pour défendre votre santé et votre 
environnement. Nous agissons pour le bien commun. Personne ne nous paye, 
personne ne nous commande. Nos associations ne sont rangées ni à droite ni à 
gauche. Dans tous les pays modernes, notre influence est considérable. En France, 
les partis politiques ont voulu nous étouffer et notre pays a pris un retard inquiétant. 
Mais, avec le scrutin proportionnel, le vote Ecologiste permettra d’élire des députés. 
Nous serons plus efficaces, donc plus utiles. Nos députés ne seront pas au service 
d’un parti. Ils lutteront contre la principale plaie de notre société : le chômage, 


surtout celui des jeunes. 


Comment ? En défendant l'Ecologie, l’Entente, l’Europe. 


‘ÉCOLOGIE, pour l’avenir 
La propagande des partis pré- 
sente L’Ecologie comme ré- 
trograde. C'esttoutle contraire : 
l'Ecologie stimule le progrès. 
Si nous voulons le bien-être 
de nos enfants, nous devons 
conserver l’air pur, l'eau pro- 
pre, les animaux et les arbres 
vivants. 


En quoi est-il rentable de dé- 
truire, gaspiller, polluer ? Les 
entreprises les plus perfor- 
mantes sont propres. Les tech- 
niques les plus modernes imi- 
tent les organismes vivants. 

L'Economie et l'Ecologie ont 
besoin l’une de l’autre. Les 
chefs d'entreprise le savent. 


D'ailleurs, c’est dans les pays 


où l'environnement est le mieux 
protégé que l'Economie est la 
plus prospère : Allemagne, 
Japon, Suisse, Etats Unis. 

L'Ecologie, c'est aussiune so- 
ciété plus humaine. Contre la 
solitude et l'angoisse des 
grandes villes modernes, c'est 
l'effort de réinventer par de 
nouveaux réseaux d'amitié, la 


vie des familles, des villages, 
et des quartiers : restauration 
de l’ancien plutôt que gratte- 
ciel en béton, gardiens de la 
paix connus du voisinage plu- 
tôt que CRS armés, rues pié- 
tonnes plutôt qu’autoroutes 
urbaines, petits métiers plutôt 
que bureaux vides. Lyon ne 
sera pas Chicago. 


Enfin, parce qu'elle donne le 
sens des responsabilités, l'Eco- 
logie préfigure une nouvelle 
morale pour notre temps. En 
période de bouleversement pro- 
fond, l'hygiène de vie et la 
vertu individuelle sont plus im- 
portantes que tous les pro- 
grammes politiques. 


L'ENTENTE, pour l'emploi 


Droite ? Gauche ? 

Qu'est-ce que ça veut dire au- 
jourd'hui ? C'est fini les slo- 
gans et les promesses. Les 
grands projets sont dégonflés. 
On voit bien, en réalité, que les 
modérés de droite (U.D.F. - 
R.P.R.) et de gauche (P.S. - 
M.R.G.) sont plus proches les 
uns des autres que des extré- 
mistes de leur propre camp |! 
Onserend bien compte quele 
bilan socialiste comporte de 
bonnes réalisations et le pro- 
gramme de l’opposition de bon- 
nes propositions. 


Nos députés soutiendront donc 
un gouvernement d'entente des 
modérés, autogestionnaires et 
libéraux, pour lutter contre le 
chômage. Ce gouvernement 
devra obéir à trois priorités : 
l'Entreprise, l'Enseignement et 
la Justice. 


Mise au point 


1) C’est l’entreprise qui crée 
des emplois, particulièrement 
la petite entreprise. Elle doit 
donc être favorisée par un bon 
environnementéconomique, des 
charges réduites, une souplesse 
accrue et une réglementation 
simplifiée. En retour, elle doit 
organiser la participation des 
salariés, et leurintéressement. 


2) L'enseignement doit être ou- 
vert aux réalités économiques. 
Les Universités doivent être 
libérées de la bureaucratie. Les 
entreprises doivent participer 
à la formation professionnelle. 
Plutôt qu'un chômage à 16 
ans, les TUC conçus comme 
un apprentissage pourraient 
être étendus aux entreprises. 


3) Quand le rôle de l'Etat 
diminue, il faut plus de justice. 
Une régression sociale serait 
intolérable. II faut également 
condamnerles tentatives faites 
pour dresserles Français contre 
les étrangers. 


L'EUROPE, pour laliberté 


La France a besoin de l'Eu- 
rope, qui apporte l’espace éco- 
nomique, le poids diplomati- 
que, la coopération et la soli- 
darité. Mais le Marché Commun 
est en crise. Il faut aller au- 
delà : bâtir les Etats-Unis d'Eu- 
rope. L'union fait la force. Elle 
permet de réussir là où un seul 
ne parvient pas : Industrie, 
Recherche, Défense. L'Europe 
unie pourrait s’affirmer 
davantage sur la scène mon- 
diale, jouer un rôle modéra- 
teur, défendre les droits de 
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l’homme, limiter la course aux 
armements. Elle pourrait 
contribuer plus utilement à 
réduire l'écart séparant les 
pays riches des pays pauvres 
en organisant une coopération 
pour le développement, plutôt 
qu'en distribuant des aides 
maladroites. 


Ce n’est pas tout 


Le rôle des politiciens n’est 
pas de tout faire à la place des 
citoyens, ni de monopoliser 
les affaires publiques. Nos dé- 
putés soutiendront l’introduc- 
tion en France du référendum 
d'initiative populaire tel qu'il 
se pratique en Suisse, ettoutes 
mesures permettant aux Fran- 
çais de servir leur pays sans 
avoir à demander la permis- 
sion à l'Etat ou aux partis. 
Souvenez-vous que nous avons 
été les premiers à créer des 
radios libres. 


Enfin, nous ne ménagerons 
pas nos efforts pour moraliser 
la vie politique et toujours 
chercher la vérité. Nous n'avons 
pas hésité à réclamer la démis- 
sion du Ministre de la Défense 
après l'affaire Greenpeace. 


Mesdames et Messieurs, nos 
députés ne participeront pas 
aux chahuts de l’Assemblée Na- 
tionale. Ils seront avant tout 
des éclaireurs au service de 
tous ceux qui se prennent en 
mains, à la maison, dans l’en- 
treprise, dans les associations. 
La démocratie, ce n’est pas de 
pouvoir choisir son monarque, 
mais d'apprendre à s’en passer. 


Les associations écologistes françaises ont toujours été unies dans les élections. Mais, en 1984, un parti politique 
appelé “Les Verts” a été créé sur le modèle des Verts allemands. Proche de l’extrème gauche la plus sectaire, il veut 
s'approprier l'Ecologie. En dépit de nos appels, ce parti a refusé tout dialogue. Nous le regrettons vivement. 
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